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I. INTRODUCTION 

Les conclusions, tir6es des recherches, contenues dans ce rapport 
font partie d'une 6tude entreprise par le Service de l'Elevage du 
Ministare du D6veloppement Rural du Niger. Cette 6tude 6tait 
financ6e par I'Agel1ce pour le Developpement International des Etats-
Unis et constituait un volet du Projet Gestion des Pturages et 
Elevage (PGPE), Elle avait pour but d'aide , A une meilleure compr6­
hension des t;ypes de maladies animales existant dans la r6gion du 
projet, r 6 gion situ 6 e au coeur de la zone pastorale du Niger, et 
ainsi de fournir au Service de l'Elevage les renseignements n6ces­
,aires pour organiser de moyens efficaces pour amliorer les condi­
tions de sant6 des troupeaux. 
Ce rapport est un r6sum6 des conclusions de l t tude et il est pu­
bli6 dans 1'intention qu'il soit debattu. Ce rapport est divis6 en 
quatre chapitres. Le premier donne une brave description des objec­
tifs et mthodes de 116tude ; le second traite alphabetiquemdnt des 
maladies du b6tail pr 6 s-ntes ou que i t on dit pr6sentes dans la zone 
du projet ; le troisi6ie r6sume les r 6 sultats des etudes faites sur 
les infections parasitaires internes ou externes. Enfin, le dernier 
chapitre examine l'irportance 6 conomique des diff6rentes maladies 
animales, l'influence des facteurs nutritionnels et liattitude des 
6 leveurs envers la sant6 animale. D:un bout A l'autre de cette 
6tude tous les efforts nt 6t6 faits pour envisager les aspects 
de la sant6 des animaux par rapport a l'environnement global dans 

lequel ils ont 6t4 observ6s. 
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II. OBJECTIFS ET METHODES
 

Une 6tude des types de maladies animales existant dans la zone
 
du PGPE a 6t6 entreprise en deux phases : l'une en Avril et Mai 
pendant la saison s~che, l'autre en saison des pluies de fin Juillet 
a d6but Septembre 1981. Pendaiit la saison s~che, les troupeaux ont 

6t6 observ6s sous la triple contrainte de la nourritare et leau
 
insuffisantes, des hautes temperatures ambiantes et des longues 
marches forc6es entre les pAture.s et l'eau. En saison humide, les 
troupeaux ont 6t6 6tudi6s dans des conditions dienvironnement plus 
favorables : leur r6partition 6tait modifi6e par la migration et 
leur capacit6 de reproduction rehauss6e par une meilleure nutrition. 

Cette 6tude englobait la majeure partie de la zone du projet ainsi 
que la r6gion agricole situ e e au Sud de la zone de projet. (voir 

la 	carte).
 

L '6tude avait pour but 

- de d6finir les maladies se produisant dans les troupeaux ; 
- de determiner l lincidence, la fr6quence, la p6riodicit6 et la 

r6partition g6ographique des maladies ; 
- d'6tablir 1'importance 6 conomique des maladies A la fois comme 

contraintes de production et 6 galement la mani6re dont elles 

sont pcrques par les 6 leveurs. 

Afin de d6finir la nature des maladies dans les troupeaux, on a
 

utilis6, par ordre d~croissant d'importance, les m6thcodes dl'tude
 

suivantes : 

1. 	-1 a 6t6 proc6d6 A des interviews avec les 6leveurs afin d'obte­
nir des notes d6taill6es sur les probl&mes sanitaires actuels ou 
pass6s des troupeaux. La longueur des discussions allait de 
plusieurs minutes autour d'un puits A plusieurs jours dans un 
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camp.
 

2. 	Les troupeaux ont ere examines par rapport a un groupe atin
 

d'observer leur condition g6n6rale et leur regime nutritionnel,

leurs r 6 actions vis-A-vis de l'environnement, leur transport 

et leur capacit6 de marche ainsi que les signes de maladie. 
Des observations 6t6 sur les diff6rencesont faites A l'int6rieur 

d'un m~me troupeau et entre troupeaux. 

3. 	 Des essais ont 6t6 entrepi-is avec des Naccins et medicaments 

qui pourraient 6tre incorpor6s dans un programme global de sant6 

des troupeaux. 

4. 	 Seize moutons et ch~vres ont 6t6 autopsi6s et des sp6cimens 

envoy6s aux Etats-Unis pour analyse au laboratoire du Departement 
de 1 'Agriculture de Plum Island. 

5. 	 A lloccasion, des animaux malades ont 6t6 examin6s, trait6s puis 

r 6 introduits dans le troupeau. 

6. 	 Le, opinions du personnel du Service de i'Elevage ont 6t6 
sollicit6es - propos des maladies qui se produisaient localement. 

7. 	 Des -'chantillons du sol et du sel local ont 6t6 pr 6 leves pour 

des ana.yses mini'ales. 

L'6tude a 6t' un exercice d'6pid6miologie descriptive dans lequel 

les maladies ont 6t6 observdes A l'int6 rieur des syst~mes de produc­

tion oa elles se produisaient. Ii n'a pas '--' demand6 de confirma­
tion du laboratoire. Ii y a plugt'; eu un effort pour couvrir la 

plus gfrande r 6 gion possible et pour examiner le plus grand nombre 
de troiupeaux possible pendant le temps allou6. 
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Maladies du b6tail dans la zone du PGPE
 

Charbon
 

Le charbon apparaissait dans des troupeaux isoles de boeufs et
 

de moutons pendant la saison s~che dans la partie Nord de la
 

zone du projet pros d'Agadez et d'Ingall. Ii n'y a pas eu dfas­

sociation 6vidente entre ces 6pid6mies et les regions de brou­

tage particuli&res et, en toute vraisemblance, la r6 gion enti~re 

porteuse de bact6ries. 

Avitarninose A 

Dans la zone du PGPE, clest un probl~me largement reconnu 

pour le betail. La carot.ne ou pr6 -vitamine A, absorbee dans 

les patures annuelles disparaissaient rapidement au moment de 

la saison s~iche. En 1981, llh6m6ralopie est apparue et finalement 

il y a cu un pourcentage de 10 % dtanimaux cliniquement. atteints 

dans chaque troupeau. En Mai, la d6ficience est devenue grave
 

et ]Os veaiUx n6s de m&res atteintes d'h6m6ralopie 6taient faibles 

et nouraiont dans un d.lai d'une semaine. Les moutons nl6taient 

pas touc.he6s car ils sont plus capables dlemmnagasiner la vitamine 

A, quant aux chameaux et aux ch&vres ils en obtenaient suffisam­

ment des plantes persistantes. 

Bab sio se 

La zone du PGPE est une r6gion hyperendemique en ce qui concerne 

la bab6siosc des bovins. Les veaux sont infectes d~s qulils sont 

enva!iis palr los biques et sont constamment r6-infectes tout au 

long de leur vie. 

http:carot.ne
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ls acqui&rent une premiere immunit6 grAce au colostrum et, 
plus tard, ils d6 veloppent leur propre immunit6. Tant qutils
 
sont infect6s en permanence, l'immunit6 demeure active et, 
en
 

6
cons quence, I'infection se maintient ' bas niveau et sans signes 

cliniques. Cependant, d&s que la contamination est r6duite, 
comme au ranch d'Ibecetene ou' existe un programme de contr8le des 

tiques, l'imrunit6 se perd et la maladie clinique et la mortalit6 
apparaissent. C'est pourquoi si le contr~le des tiques peutne 

6tre pratique de mani&re ad6quate dans les ranches, on ne peut
 

r


terrain, et les r6 sultats pourraient 6tre anti productifs.
 
Ii n'existe pas d'informations des 6tudes faites sur le Niger,
 
mais au Nord du Nig6ria. la pr6 dominance du Babesia bovis est de 
10 % et celle du B. bigemina de moins d'un pour cent (Leeflang 

et Ieemobade, 1977). (1) 

esperer qu'il soit 6 ellement efficace dans les conditions du
 

Charbon symptomatique 

Le charbon symptomatique a la r6 putation d'6tre l'une des maladies
 
les plus communes du Sahel. Elle a atteint le betail dans toute
 
la zone du projet et tous les 6 leveurs 6-taient conscients de son 

impox)tance. 
Pendant cette 5t1ude, il n1a pas 6t6 not 6 de type d'apparitioi--__. 

bien que le.-s eLeveurs aient rapport6 que lorsque le charbon 
syaptomati.que atteint un troupeau par- 6pid6mie, comme cela slest 
s3 est prodit-c en 1976 aux environs de Birmu, ctest le facteur le 
plus impoi-tant de mor'talit6 pour les Lorsqu'ilveaux. apparalt 
de mani, rve plus end6mique, toutes les categories d'~ges de b6tail 
peuvurn, C-ti e affect6es.; ceci suppose que quelques cas sont dus 
t des ciosbridia autres qUe le clostridiwn chauvaei, agent sp6­

cifique du charbon synptomat ique. 
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Botulisme
 

Le botulisme est bien connu dans le Sahel mais apparemment, il 

nia pas 6t6 observ6 au Niger; cependant, il est indubitable 

qulil se produit ici et les 6leveurs connaissent bien cette mala­

die. Cette intoxication cause une paralysie flasque progressive 

avec une mortalit6 6lev6e due aux neurotoxines du Clostridium 

botulinum de type C et D. 

Des incidents de botulisme provoqu6 par lleau nous ont 6t6 

rapport6s par divers groupes d'61eveurs dans la r6gion du PGPE. 

Beaucoup de b4tail 6tait mort apr~s avoir bu de lleau dans un 

puits de 1'arrondissement de Dakoro en Juin ou Juillet. LE puits 

avait du 8tre contamin6 par une tte de ch~vre que llon y avait 

jete. Cet incident n'a pu nous atre confirm6, mais slil 6tait 
6
v6ridique, c'6tai% certainement un cas de botulisiae provoqu

par Ieau semblable ux cas d~crits ailleurs dans le Sahel 

(Gidel et al. 1974 ; Provost et al., 1975 ; Doutre et Toure, 

1978). Dans la zone du PGPE, il n'a pas 6t remarqu6 de cas 

dus au grignotement de carcasses abandonnees par les animaux. 

PIeuropneiuiioiie bovine 

On a rapport6 que cette maladie arrivait dana certains endroits 

des d6partements de Tahoua et Maradi oh le Service de i'Elevage 

fait des vaccination en m~me temps que la campagne annuelle contre 

la peste bovine. Pendant cette 6tude, il n'a pas 6t6 rencontr6 

d'animal pr6sentant les signes de cette maladie ; c'est pourquoi, 

il en a 6t6 ddduit qu'elle seniblait bien contr~l6e. M~ne sans 

vaccination, I'incidence serait faible dans cette r6gion aride 

du PGPE, en raison de la destruction rapide des toxines 

(,Mlycoplasma mycoides) par le d6ss~chement (Blood et al., 1979) 
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Brucellose
 

La brucellose est une maladie largement r6pandu dans le b6tail
 
africain et l'on peut raisonnablement supposer qu'elle se produit 
dans la region du PGPE. Les 6tudes entreprises par le laboratoire
 
v6 t6rinairesde Niamey ont montr6 une fr6quence de 15 
' 30 % parmi 
les vaches bien clue ces r6sultats n'aient pas 6t6 tir6s de la 
zone du PGPE. Une 6tude a montr6 que la frequence de la brucellose
 
dans le voisinage de Niamey 6tait de 20 % pour le b6tail. 45 % 
pour les caprins et 25 % pour les ovins. Cette 6tude a 6t6 men~e 
en zone agropastorale et 
les tests faits sur les habitants ont
 
donn6 une incidence de 30 a 40 % 
 de r6actions positives parmi
 
les 6 1eveurs et 5 a 6 % parmi les paysans. (Gidel et al. 1974).
 
Bien qulaucun test n'ait 6t6 fait dans cette etude pour v6rifier
 
si la bruccllose 6tait une cause dlavortement dans la r6 gion, les
 
signes cliniques d'un taux 61ev6 existaient. Des avortements A 
long terme ont 6t6 observ6s dans le b6tail gard6 par des e leveurs
 
Fulbe loucs, et beaucoup dl6leveurs Wodaabe ont parl6 d'un type
 
persistant dlavortement 
 dans leur troupeau en particulier parmi
 
les premie±'s n6s des g 6 nisses mais 
 sans que cela soit associ6 '
 
un acc)ucliemcnt difficile. Ii avait
y des signes mani 'estes de
 
presenco de parmi ch&vres la
brucellose les de zone du PGPE. Les
 
Wodaabe ne boivent 
pas ie lait de ch~vre car ils disent que cela 
leur donnerait des fi vres. Au contraire, les Touaregs ne croient 
pas a cola. Uinc explication pc-sible de cette diff6rence est 
que Les Touaregs consoniment beaucoup de lait de ch~vre lorsqu'ils
 
sont enfants et qu'ainsi, tout jeunes, ils contracten une bru­
cellose due au lait caprin et deviennent immunises. De l1autre 
cot6, les Wodaabe se nourris.ent principalement de leur bgtail et 
no boivent pas reguli~renent le lait de chevres ; aussi, ils 
n 'acquiU.rcnt pas d'immun.it6 contre la brucellose caprine et 
pourraient en Ctre atteints lorsqulis sont adultes. Us pour­
ralent faciemncnt devenir conscients des relations existant entre 
le lait des chvros et les maladies f6briles qu'il transmet. 



Lymphad6nit6 cas6euse
 

C est uie infection des petits runinants dtle au Corynebacterium 

pseudotuberculosis (S. ovis). Bien quihabituellement cette infec­

tion soit plus commune chez les ovins, ce n'6tait pas le cas 

dans la zone du PGPE oa la fr6quence 6tait aussi 6lev6e parmi
 

les caprins. Au Nigeria, c'est une maladie commune et des ovins
 

et des caprins (Addo et Eid, 1978).
 

Ti se forine des abc6s sous-cutan6s mais les animaux restent pro­

ductifs jusqu'li cc que les organismes se r6pandent dans leur corps
 

et provoquent finalement des pneumonies et des abc6s dans le foie
 

et les nodosit6s de la lymphe interne. Lorsque cela se produit, 

it animail s'affaiblit et devient improductif. Les abces A staphy­

lococjucs, qui ressemblent aux premiers stades d'une lymphad'nit6
 

cas6eus- (Pegram 1973P, peuvent 6galement apparaltre dans la 

region du PGPE. La lymphad6nit6 caseeuse 6tait particuli~remnent
 

fi6C°uentC aUx environs des villages poss6dant des troupeaux 

s6dentaires do nloutons et de ch6vres (ex. Birmu) et dans les
 

endroits oh. li contamination 6tait permanente ; dans de tels
 

lieuxp la frequence atteignait 10 %. Les Touaregs ne savaient 

pas quoi faire des animaux atteints mais les 6leveurs Fulbe 

savaicnt roconnaitre lorsque les infections se g6n6ralisaient 

et so dbarrassaient syst 6 matiquement des animaux contamin6s en 

ics vendant.
 

Ecthyma contagieuse
 

Cette maladie n'a 6t(" observee que sur les caprins bien que 

les ovins seient susceptibles de la contracter. Elle nl6tait pas 

iar-gcrient repanduc et nta 6t6 not6e que parmi les troupeaux 

W\odaabc de La partie Sitd de la region du PGPE. Elle a 6t6 recon­

fulc - *S'(':CqueIttLOC parnil les ovins et les caprins du Nigeria 

1ibb mais pas(01 )i-; ( 197S) cela ne semble le cas au Niger, 

tout ani moins actitel.leren. 
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Les effets 6 conomiques 6 taient difficiles A 6valuer. L'echtyma
 
contagieuse se produisait dans les troupeaux qui avaient d'autres
 

probl~mes de sant6 et dans lesquels les animaux e
taient en pauvre
 

condition, mais l'ecthyma contagieuse n'6 tait pas elle-m-6me une
 
cause principale du mauvais 6 tat de sant6 de ces troupeaux.
 

Ent6rotoximie
 

L'ent6rotoximie 6tait pr6 sente parmi les ovins de la zone du
 
projet. L'incidence n'a pas 6t6 d6termin6e mais les 6 leveurs
 

affirmaient qule.le 6tait 6lev6e. Ils connaissaient bien la 
forme neurologique de la maladie provoqu6e par le Clostridium
 

perfringens type D (Macadam et 
Zwart 1957). Ils connaissaient 

bien les signes de cette maladie : l'6cume a la bouche, 1'incapa­
cite de se tenir debout, les convulsions et la mort rapide. 
Los souls cas observ6s ou rapport6s concernaient des animaux 

qui broutaiont les nouvelies herbes au tout d6but de la saison 
des pluies ou les animaux nourris avec du bran de mil. En outre, 
on a eu connaissance de maladies daes au Clostridium perfringens 

de type B et C survenues en Afrique (Sterne 1981, Blood et al. 
1979) et qui pourraient se produire dans la region du PGPE. 
L tnt6rotoximicle povoqu6e lepar Clostridium perfringens des 

types B et C affecte 6 galement les chameaux (Ipatenko 1973) ; 
cela pourrait se produire dans la zone du projet mais il n t a 
pas 6t6 observ6 de cas pendant cette 6tude. 

Fi~vrc aphteuse 

La fiLvre aphtouse 6tait pr 6 sente dfun bout ' itVautre de la 
region. Le betail 6 tait cliniquement atteint mais d'autres fissi­
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ci-dessous pour une plus ample information). Ii a cependant
 
6t6 rencon r6 
a loccasion d'autres troupeaux contamines dans
 

la zone du PGPE.
 

Le syndrome clinique n'a pas 6t6 pr
6 sent6 par 6 crit. Cela resem­
ble a la "gourme" des chevaux qui 
est provoquee par le Strepto­
coccus equi, Il 
 y a de grandes chances que cette maladie des
 
hameaux soiv& ,galement dfLe au streptocoque. D'autres syndromes
 
comprenant les infections A streptocoques sur et sous la peau
 
des chflnieaux ont 6t6 rapport6es (Edelsten et 
Pegram 1974) mais
 
mais elies n'6 taient ras 
importantes dans l'aggravation des in­

fections respiratoires.
 

Maladies nod~Ilaires et parasitaires 

L 0 S oPJ o'magofh
~~° 
 1-Umbianumi provoquait de 6 rieusesa maladies 
parmi i[os ovins et los caprins de la partie m 6ridionale du projet, 
au Sttd d:,ii,.- ; allant d'Abalak a Aderbissinat. Tous les 
troupeaux 1etajort p obablement affect6s et le type du syst~me 
do production n'avait pas d'influence notable sur les contami­
nations. 

La naladie est orovoqudc par des larves de ver enrob6es dans
 
les parois du gr'o.s La
intestin. faiblesse et la diarrhee 6 taient 
les prircipalos caracL6 ri.stiques de i1inf 
.tatien et les an'rnaux 
touche's 6taient iinproductLfs invendables.et L'infestation peut 
aggravpr, Los uf2-uts 
de la malnutrition en provoquant la mort 
dcs aniauIx pa, iinanition durant la saison s6che (Carmichael 1972).
 

dus maiadi.es
C1 est ur,, Les plus graves dans la zone du PGPE et 
les 6leveurs Fulbe, Wodaabe et Touaregs le reconnaissaient et
 
tous 6taient desireux d'acheter de 1. anthdimintique. 

Papil .orie_ 

Les Souls cas do papillomes observ6s durant cette 6tude apparais­
saiunt aLX commissures labiales. La plupart des animaux 6 taient 

http:maiadi.es
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atteints mais les l6sions 6taient b6nignes et avaient peu de
 

cons6quences au niveau 6conomique..
 

Pododermatite
 

Cette maladie, parfois appel6e pourriture des pieds, se produisait
 

chez les moutons qui slabreuvaient dans les marigots pendant la
 

saison sZche. L'aau s'6tait r6pandue sur le sol, en donnant de
 

la boue autour des abreuvoirs. Seuls les Touaregs etaient assez
 

concern6 s par cette situation pour la considerer comme un probl~me,
 

Poxviroses
 

La variole des ch&vres a 6t6 observ6e dans les troupeaux Touaregs 

autour dIAgadez ct la clavel6 e apparaissait dans les troupeaux 

de la x.one anropastorale. Ces deux maladies se sont produites 

a Adrbissinat. La variolo de. cih&vres 6tait moins grave que la 

clavelo' ct no provoquait pas de mortalit6. Ii est apparu que 

la variole des chgvres aggravait les mneumronies enzootiques et 

cola a provoqIo des perbes qui auraient pu probablement Atre 

pr6venues par urnc injection d'oxytetracycline longue action. 

Des pidm:ios hautement virulentes de variole des moutons, telles 

quo cellos dont il est fa:i.t rapport au Nigeria (Asagba et Nawathe 

19S1), n'ont pas 6t6 rencontr 6 aes. 

I nla pas 6t6 not6 de maladie de peau grumeleuse chez les 

bovins.
 

Maladies pulmonaires chez les ovins et les caprins 

Les mnowion:i.s Ot pICeUropnetunonies 6taient les causes les plus 

importaintes do morbidi t, ot de mortalit6 chez les ovins et les 

caprin;. ILa mortalit( dans les troupeaux a 6t6 particuli&rement 

6icv6e pendant ia saison fraiche et au debut de la saison humide 
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lorsque les animaux malnuttis alaient froid et subissaient des
 

contraintes. Le Centre International de l'Elevage en Afrique a
 

enregistrd une mortalit6 annuelle d'a peu pr~s 50 1 dans les
 

petits troupeaux du Mali et elle pourrait tre aussi 6lev6e dans
 

la r6 gion du PGPE. Quatorze moutons et ch~vres ont 6t6 autopsies
 

pendant cette 6tude et tous presentaient A diff6rents degr6s des
 

symptomes de pneumonie. Ceux qui 6 taient malnutris -vaient 

toujours de graves l6sions des poumons. Dans 30 % des cas,
 

apparaissait un durcissenent des parties ventrales des pouwons. 

PIusieurs animaux avaient des abc6s aux pournons et 1 'un d'entre 

eux avait in lobe enti&rement d6truit par les abc6s. Quatre
 

animaux avaient des adh6rences entre les pounons et la paroi 

de la poitrine qui provenaient dfincidents ant6rieurs de pleuro­

pneumonie.
 

Des examens individuels faits sur des animaux et des troupeaux
 

ont r6v6l6 que tous les troupeaux de moutons et de cht.vres
 

6taicnt atteints. Le jetage 6tait toujours un signe de pneumonie. 

Ji na pas 6t6 not 6 dtinfection des voies respiratoires sup6rieu-­

res mais la trachdite chronique a 6t6 remarqu6 chez beaucoup 

des animaux autopsi6s. Ceci pouvait tre du A des 6coulements 

des poumons.,ou l 1 Iinhalation de sable, ou les deux. Les animaux 

qIti. (,t.-aielct apathiqucs etalent g6ndralenent 6galement fi6vreux 

(!()4-i 1) F) mais ceux qui n'avaient que des jetages avaient 

dc.s -kj1ei1'atures normales. Parfois la diarrh6e apparaissait chez 

.les a i.1nanUx les plts s6vremnent touch6s. La toux 6tait ordinaire­

nient. par les 61eveurs mais na pas 6t6 tr6s 6vidente 
au cotirs des exancris dans les troupeaux. Les animaux gravenent 

mnidades trb1uchaient lorsqulils iarchaient ; avant la mort, ils 

sO C:oMchaLcnt ot ftaient incapables de se lever. 

La mal-ad.L otOl haien L des animaux d environ deux semaines j en 

dehors de cla, .l ntexi.stait pas de signe de morbidit6 ou de 

inotti i .t, plus nLev6cs selon une gaumne d'ages biern particuli-re. 

AuctIC -xa1Ion bcI'6riologiquc n a eu lieu pendant cette etude 

mais des 'apports ant 6 rieurs ont montr6 qu'environ 50 % des pneu­
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monies taient dfies A divers s6rotypes du Pasteurella haesolytica. 

biotype A et ' peu pros 30 % A diverses souches de Mycoplasma 

(Pegram 1974, Pegram et al. 1979, Ola Ojo 1976). Le reste des 

cas 6tait probablement dii A d'autres variet6 s d'organismes mais 

la pleuropneumonie caprine contagieuse nl6tait vraisemblablement 

pas un agent de ce complexe maladif. (Goni et Onoviran 1973, 

Okoh et Kaldas 1980). 

Ricketsioses 

L'anaplasminose des bovins a 6t6 la seule maladie de ricketsiose
 

diagnostiqu6 e dans 16tude du PGPE. 1 nly a pas eu de signes
 

de (Caudria ruminantium) ni de tiques
 

Amblyomma qui transmettent cette maladie. La theil6riose tropica­
6
 

]e (theileria annulata) n'a pas non plus 6tait rencontr , ce
 

qui est en accord avec les conclusions tir6es de la p6riode de 

dix ans d'observation sur les infections provenant du sang dans 

le Nord du Nigeria (Leeflang et flemobade 1977). 

Les infestations du b6tail par les Anaplasma marginale 6taient 

probablement fr6quentes mais restaient sous cliniques. Obi (1978) 

d6tecta une fr6quence de 34 % dans le b6tail Fulbh- du Nig6ria 

bdtail qui avait 6t6 amen6 il apr~s de longues marches et 

Leeflang et 'Elemobade (1977) ont 6galement not 6 des infestations 

dtanaplasma marginale fr6quentes dans le Nord du Nig6ri,4. 

Pendant lt6tude du PGPE, des infestations cliniques sont apparues 

a la lois pendant la saison humide et la saison seche et unique­

ment parmi les bovins adultes. Parmi ces animaux, la maladie 

affaibissait et ils perdaient rapidement du poids. Malgr& le 

taux d'infestation 61ev 6 , lincidence des cas cliniques ne d6­

passait probablement pas 1 h 2 % par an. Ii existe une possibi­

:it6 que certains cas de ricketsiose soient das A des fievres 

provoqu6es par Les tiques (Erlichia spp.), transmises par les 

tiquCs [lyaloma mais on peut 6galement les traiter avec 1'oxyte­

tracycline (Manuel sur les maladies tropicales 1976).
 



Peste bovine
 

La peste bovine doit 9tre consid6r6e comme la plus importante 

maladie dans la r6gion du PGPE, dans la mesure oa elle repr6sente
 

la principale raison 6conomique des op6rations sur le terrain du
 

Service de 1'Elevage. Comme la plupart des animaux n'ont pas
 

t' expos6s depuis de nombreuses ann6es au virus naturel de la 
peste bovine, arr~ter les vaccinations lea rendrait tr6s vuln6ra­

bles et ils pourraient 6tre d6cim6s par une 6pid6mie. 

I existe, actuellement, une maladie qui se produit dans la 

r 6 gion du PGPE et qui provoque des 6 rosions orales, de& diarx.hdom, 

une l6g~re morbidit6 et une mortalit6 d'environ 70 %. Ells rti'a 
6t6 observ6e que pros d'Tbecetene. Durant cette 6tude, il n'y 

a pas eu moyen de d6terminer si c'6tait la peste bovine (possi­

bilit6 r6duite du fait des vaccinations ant6rieures) ou dea 

maladies des muqueuses. Cette maladie apparaissait chez les 

animaux de 2 ou 3 ans. Quoiqu'il en soit, des cas diss6mines de 
peste bovine arrivent de fagon certaine au Niger et au Tchad et 

en labsence de vaccination, il est sar que la maladie r6-appa­

ra.trait. 

Salmonellose
 

Cette maladie est une infection intestinale provoqu6e par par 
de nombreuses souches de Salmonella spp. et elle se transmet par 

contamination f6cale de leau et du fourrage. Ces infestations 

peuvent survenir chez beaucoup dtanimaux, toutes les cat6gories 

de bdtail y comprises et les jeunes animaux sauvages, mais les 

cas de porteurs chroniques sont fr6quents et compliquent les 

essais pour contr~ler ces infestations, en particulier dans les 

conditions pastorales. 
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Les chameaux sont connus pour 6tre porteurs de salmonellae
 

(Ambwani et Jatkar 1973) et la mortalit6 des petits chameaux
 

6
provoqu e par la salmonellose a et6 prouv6e dans des conditions
 

pastorales en Ethiopie (Sandford 1981) et en Somalie.
 

Des 6pid6mies non confirm6es mais probables de salmonellose
 

ont 6t6 observees chez les chameaux dans la r6gion de Marlndet. 

Les 6leveurs ont donn6 un chiffre de 80 % de mortalit6 parmi 

les jeunes chameaux atteints pendant la saison s6che et pendant 

ela saison humide, il a 6t6 rencontr des troupeaux de chameaux 

qui avaient connu une rortalit6 de 100 % parmi les patits cha­

meaux et ceux dtun an.
 

En saison des pluies, beaucoup de chameaux adultes ont et6 vus
 

en m6diocre condition physique et souffrant de 16g~res diarrhoes
 

chroniques : c'6taient probablement des porteurs chroniques. 

Ils faisaient partie de troupeau qui avaient connu une mortalit
6 

6lev6e parmi les jeunes animaux pendant la prec6dente saison 

s che. 

La transmission de la salmonellose aux environs de Marandet
 

est peut-8tre due ' l'utilisation des abreuvoirs en ciment.
 

Ces abreuvoirs sont larges et poreux et ne se tarissent pas
 

pendanL leur p6riode d'utilisation en saison s6che. Les bords
 

des abreuvoirs ne sont pas assez hauts pour empcher la contami­

nation f6cale et ils sont difficiles A nettoyer. 

Pendant la prochaine saison s~che, une 6tude bact6riologique 

sera faite sur les abreuvoirs en ciment.
 

Des 61eveurs Touaregs de la r6gion d'Aderbissinet ont dit
 

avoir une fois vu un eleveur Fulbe laver l'un de ces abreuvoirs 

en ciment. Lorsqu'ils lui en ont demand6 la raison, il a r6pondu 

que, la nuit, les corneilles et les chacals venaient boire dans 

ces abreuvoirs, contaminaient i eau et transmettaient des maladies 

son troupeau. Cece pourrait slapparenter A la salmonellose
 

qui a, en effet, 6t6 reconnue presente chez les chacals et les 

hy6nes au Nord du Nigeria. (Britt 1979). 
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Pasteurellose septic6migue
 

Cette maladie du b6tail, parfois appel6e septic6mie h6morragi­
que, est provoqu6e par le Pasteurella multicida de type E
 
(Perreau 1973). 
On pense qu'elle est couvanfa dans le Sahel et
 
les agents du Service de l'Elevage croient qu'elle llest 6galement

dans la 
zone du projet. Cependant, durant 
cette 6tude il nta"
 
pas 6t6 observ6 de cas, probablement parce que Ocest une maladie
 
des 6cosyst6mes humides oa elle apparalt au debut de la saison
 
des pluies. Au Niger, ils existe des confusions au sujet de la
 
nature de cette maladie ; on nt
en parle qu'en tant que "pasteu­
rellose" en frangais et 
aucu'ne distinction nest faite entre
 
cette malartie et la pasteurellose pulmonaire ou la fi~vre
 
provoqu6e par le Pasteurella hemolytica 
Dans itopinion des conseillers v6 trinaires du PGPE, aucune de
 
ces maladies n'est commune dans la 
zone du projet.
 

Peste des petits ruminants (PPR)
 

Cette maladie a 6t6 observ~e dans la moiti6 nord de la zone 
du projet o& les maladies cliniques ne se produisaient que chez
 
les ch~vres. Parmi les troupeaux affect6s, le taux de morbidit6
 
n'a pu etre d6termin6 mais il 
6tait manifestement 61ev6.
 
En cc qui 
concerne les animaux contamin6s, le taux de mortalite
 
atteignait probablement 90 %. Au Nig6ria, la peste est consid6r6e
 
comme l'obstacle le plus important 
' la production des caprins
 
(Nduaka et Themalandu 1973) 
et 
ce pourrait etre aussi important
 
au Niger. Cette maladie a eu des influences particulireme 5-.,gni.

fiantes sur les 6conomies de production de la region d'Agadez,
 
ot 
des pertes se sont produites depuis 3 ans
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Streptococcie
 

La streptococcie, qui est une infection de la peau du b6tail,
 

n'a 6t6 observ6 que dans les troupeaux Wodaabe pr~s de Bermu, 

pendant la saison s~che. Les cas 6taient tres l6gers et n'a­

vaient pas de cons6quences 6conomiques graves, cependant, les
 

6leveurs s'en souciaient suffisamment pour acheter des traite­

ments pour les animaux contamin6s.
 

Plaies
 

Les plaies les plus importantes au niveau 6conomique 6taient
 

les blessures regroupees sur le dos des chameaux utilis6 s pour
 

le transport par les Wodaabe, les Fulbe agropastoraux et les
 

Haoussas. 

Pendant la saison des pluies, les plaies slinfectaient syst6ma­

tiquement et une myase secondaire slensuivait.commun6ment.
 

Infestations parasitaires
 

Infestations externes
 

Les mouches piqueuses ne constituent pas un probl~me important 

en saison s~che dans quelque classe de b6tail de la zone du 

projet que ce soit. Les tabanides infestent les chameaux ainsi que 

d'autres parasites, mais ils ne sont pas nombreux. Leur nombre 

d.croit pendant la saison humide et les mouches disparaissent 

en Aoat pour r6apparaitre vraisemblablement aux enfirons de 

Janvier. Ils transmettent invariablement la trypanosomiase aux 

chameaux mais 6tant donn6 que cette maladie eF% peu courante 

dans la zone du PGPE, les tabanides ne peuvent btre consid6res 

comme importants du point de vue 6conomique. 
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Les mouches du type Lyperiosa ne sont nombreuses sur le b6tail
 
qu'en saison humide. Elles sont particiuli~rement fr6quentes sur 
les flancs du b6tail et des chameaux ou elles mordent et provo­
quent de la gene. Leur pr6sence peut emp&cher la cicatrisation 
des blessures sur les ovins et les chameaux et elles peuvent
 
m6caniquement transmettre des protozoaires et des ricketsioses 
malgr& cela, des mesures de contr8le ne seraient pas rentabies
 

au niveau 6conomique. 

Les poux n'ont 6t6 rencontr6s que sur les ovins pendant la
 
saison s~che dans la zone sud de la zone agropastorale. Les
 

infestations n'6taient pas d'importance notoire.
 

Mites Certaines gales se produisent chez les ovins et A moins 
grande 6chelle chez les caprins ceci dans'toute la zone du PGPE 
mais elles sont beaucoup plus courantes et graves dans la moiti6 

Sud. Tous les troupeaux sont contamines A un certain-degr6 et 
aucune priodicit6 d'intensit6 n'a 6t6 observ6e. 

Tiques Ces derniers contaminaient toutes les sortes de b6tail 
mais surtout les bo-tins ; les nes 6taient les moins touch6s 
et inter116diairement les chevres et les chameaux. Pendant la
 

saison s~che, les infestations 6taient tr6s graves aux environs 
de Gadabedji, Bermu et Ibecetene. En saison des pluies leur 
r 6 partition est plus g6n6ralis6e mais il n'y avait que chez 
les chaineaux que 1'infestation devenait tres s6v6re. Les 6chan­
tillons rassembl6s ont 6t6 d6termin6s en tant que Hyaloma spp., 
sp6 cimens susceptibles de transmettre l'Anaplasminose, la babe­

siose et le Coxiella burneti (l'agent de al fi~vre Q) (Capponi 
et Al. 1970) (Haurnesser et Pontrel 1973). I n'a pas 6t6 trouv6 
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d'Amblyma spp., vecteurs de la 

Plusieurs cas d'anaplasminoses ont 6t6 diagnostiqu6s chez les 

bovins adultes Bororo et il existait souvent des signes de 

i6g~re bab6siose chez les veaux (lymphad6nopathie et 16g~re 

e
jaunisse g6n6ralis es). Cependant, les pertes dues A la bab6siose
 

ne se produisaient qu'au ranch d'Ibecetene. En dehors du ranch,
 

les animaux d6veloppaient une immunit6 non-st6rile ou une pr6­

munisation.
 

Parasites internes 

Une 6tude a 6t6 entreprise dans l'arrondissement de Dakoro
 

au cours de laquelle des 6chantillons de matire f6cale de bovins,
 

ovins et caprins ont 6t6 pr6lev6s pour un examen microscopique.
 

On s6lectionnait autant que possible les jeunes animaux vuln6ra­

bles et I'on a observ6 l'apparence des membranes muqueuses,
 

la condition des corps, la pathologie manifeste, la consistence
 

des mati~res f6cales et le degr6 de temp6rature. 

Un laboraboire a 6t6 cr66 aux locaux du projet A Maradi, dans 

iequelL ii a 6t6 proc6d6 t des examens semi quantitatifs de la 

floraison f6cale. Deux grammmes de selles ont 6t6 mis en suspen­

sion dans 12 centimtres cubes de solution de sucre Sheather et 

et Ies micro organismes ont 6t6 soumis au microscope pour etre 

identifi6s et pour compter les oeufs parasitaires. Tous les 

gros ocufs ont 6t6 compt6 s et chaque 6chantillon slest vu at­

tribuer les graduations suivantes : 

pas d'oeuf = negatif
 

de 1 10 = + 

50 4-F
 

de 51 A 100 = +++
 

de 11 5 = 

101 et plus = +-++
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Des oxyures coccidiales ont 6t6 d6nombrees et graduees de la
 
meme mani~re.
 

Les r6 sultats n'ont donn6 
aucune indication d'infestations graves
 
dans toutes les categories de b6tail 
et il 
nly a pas eu de chan­
gements signifiants dans les oeufs f6caux au cours de cette 6tu­
de.
 

L'apparition d'un parisitisme assez fort devrait btreconisidkr6
 
comme normal et indubitablement tous les animaux 6taient conta­
min6s a un certain degr6. Etant donn6 
 le statut de nutrition
 
faible, le poids des parasites normaux 
 peut avoir eu des effets 
signifiants, cependant, le seul moyen de slen rendre compte serait
 
de faire des essais pour d6terminer s'il existe une r6action au
 
traitement anth6 imintique. Il n'y a pas eu d'infections cocci­
diales graves et aucune corr6 lation entre les r
6 sultats sur les
 
oeufs f6caux et 
les oxyures sur la condition physique. Occasion­
nellement, on a rencontr6 des oeufs de cestodes mais ils n'avaient 
pas d'importance au niveau pathologique.
 
Les infestations pas des vers nodulaires, qui ont 6t6 
reconnues
 
par examens cliniques et autopsies pour etre une cause courante
 
de d6bilit6 chez les ovins et les 
caprins, n'ont pas 6t6 d6tec­
b6es durant cette 6tude car c'est 
 au stade larvaire qu'elles 
provoquent des maladies et qu'elles ne produisent pas d'oeufs. 
Les autopsies pratiqu6es sur les ovins et les caprins pendant
 
la saison s&che et 
la saison humide n'ont montr6 que de 16
g~res
 
et incignifiantes infections provenant du ver pathog&ne de l'esto­
mac, l'Haemonchus contortus.
 



- 22 -


TYPES DE MALADIES ET ATTITUDES DES ELEVEURS
 

Pendant la courte p6riode pendant laquelle l'6tude sur les 

maladies animales a 6t6 entreprise, il y a eu au moins 24 mala­

dies et complexes maladies d'observ6s dans les diverses cat6go­

ries de b6tail de la zone du projet. La maladie est 6videmment 

une contrainte majeure pour la production du b6tail. Dans l e 

tableau suivant on a essay6 de classifier les maladies se 

produisant dans la zone du projet en se basant sur des estimations 

des frais de controle, sur la mortalit6, sur les probl~mes de 

perte de production et de sant6 publique. 

Classification des maladies se produisant dans la zone de projet
 

1. Maladies de grande importance 6conomigue
 

Anaplasminose maladie des vers nodulaires
 

Avitaminose A pneumonie chez les ovins
 

Charbon symptomatique et oed~mes malins, PPR
 

Pleuropneumonie des bovins Prot6ine/calorie 

Brucellose Inanition chez les ovins 

Ent6rotoxomie peste virale 

Fi vre aphteuse Salmonellose 

variole des moutons 

2. Maladies de moindre importance 6conomigue 

Bab6siose Pododermatie 

Echytme contagieux Gourme chez les Anes 

Variole des chivres Streptoxicose 

Papilomes labiaux chez les 
Blessureschvres 

Pneumonies caprines 
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3. Maladies d'importance 6conomique inconnue
 

Charbon 
 Gale psoradique
 

Lymphad6nit6 caseeuse 
 Gale des chameaux
 

Abc6s mandibulaires des Chameaux,
 

chameaux 
 Pasteurellose septic6miques
 

En r6duisant l'incidence et la frequence de ces maladies pefmet­
tra dtobtenir les moyens les plus rapides d'accroltre lteffica­
cit6 de la production de subsistance de l' 6 levage. Une meilleure
 

sant6 des troupeaux permettra aux animaux d'util.ser plus effica­
cement les paturages disponibles et pourrait &tre realis6e par
 
des interventions qui ne pertuberaient pas les syst~mes de
 
production pastoraux traditionnels. Ainsi, les 6leveurs seraient 
plus A inme de r 6 aliser leur propres objectifs de production.
 
Au cours de cette etude, on a not6 que parmi toutes les cat6go­
ries de b6tail, la r6gion 
n'6bait pas susceptible de contamination 
de Ia inme faqon. Les ovins 6 taient les plus vuln6ralbes, proba­

blement parce que la nourriture dont ils ont besoin n'est jamais 
tout A fait ad6quate pour leur survie et leur production.
 
La rupture de stock chronique de nutritifs faisait que les ovins
 

soufi';int Onorniement de pneumonies dont ils sont porteurs.
 
Les chameaux venaient ensuite en tant qu'esp~ce tr~s fragile,
 
cepcn2lant il existait une tr~s haute 
diff6rence de condition
 
de sant6 selon 
les troupeaux. La nutrition jouait indubitablement 

un r 1e, lorsquc les chameaux devaient quitter les regions de 
meil LCItr'e.s p tur'es et ne broutaient plus que de 1 'herbe. 
Cependant, ies maladies sp6cifiques telles que la salmonellose 
ou Les acc6s mandibulaires les atteignaient sp6cialement gravement 
lor-squ'iIs partagaient les abreuvoirs insalubres atec d'autes 

cat 6 gories de b6tail.
 

En gedneral, le b6tail 6tait plus 
r 6 sistant aux maladies et sur­
tout etait susceptible souffrir des maladiesmoins de infectieuses 
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le plus important sur la 
production du b6tail et le b6tail Bororo tait particulirement 
touch6 par un r6gime nutritionnele bas ' la fin de la saison 

La nutrition 6tait le facteur 

s&che. Les troupeaux de ch~vres semblaient particuli~rement ro­
bustes A moins qu'ils ne soient gard6s pros des villages o' ils 
devenaient une source de contamination bact6tiologique et de
 
parasites : auquel cas, ils souffraient des r'i~mes maladies d6bi­
litantes que les ovins. Les anes semblaient 6tre les animaux
 
les plus robustes de la 
zone du projet et apparemment ils rece­
vaient une nourriture suffisante jusqu'A l'extr~me f~n de la
 
saison s~che, 6poque A laquelle, certains d'entre eux perdaient
 
beuucoup de poids. Il existait une reelle p6riodicit6 dans l'ap­
parition des maladies infectieuses et les effets les plus graves
6 taient souvent observ6s a la fin de la saison s~che lorsque la
 
quantit6 et la qualit6 de la nourriture sont moindres. Ce serait
 
cependant une erreur d'ex6gerer le r6le de la nutrition en tant
 
que facteur de gravit6 et 
de survenance des maladic,: infectieuses. 
Ii y a eu d'autres facteurs en saison seche qui ont 6 galement
 
jou6 sur les maladies infectieuses. L'insalubrit6 des puits et
 
des abreuvoirs 6tait un probl~me majeur. Dlautres facteurs 
ayant contribu6 6taient le rassemblement des troupeaux et le
 
boom de la saison des naissances qui provrquait une demande
 
accrue pour un meilleur 6levage.
 
Beaucoup d'agents contribuent au d6velopptment des maladies dans
 
les trcipeaux tels que les traits culturaux, la reproductian des 
animaux, la nutrition et l'habitat. Pendant cette 6tude le meil­
leur exemple en a 6t6 donn6 par les morts des petits ruminants
 
provoquces par les pneumonies et les pleuropneumonies. 
Lcrsque I ton permettait aux ovins secondun cycle de reproduction 
en Novembre ou 
D6cembre, ils donnaient naissance a des agneaux
 
en 
Fin de saison siche. La contrainte nutritionnelle provenant 
de cette grossesse vient A un moment oci les animaux peuvent A 
peine sle pcrmettre. Cons6quemment, les animaux sont plus vul­
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n6rables aux maladies pulmonaires et de grosses pertes 
en r6sultent. Les 6leveurs Touaregs sont conscient de 

cette relation de cause A effet et 6vitent les pertes en 
contr~lavt les naissances dans leur troupeau. Les 6leveurs 
Wodaabe no le font pas, aussi, leurs troupeaux souffent
 

constammeLt da pertes s6veres. Durant cette 6tude, il
 
i 'a 6t6 renccntr6 
qu'un seul groupe de Wodaabe pratiquant
 
le controle des naissances; c'6taient des 6leveurs qui
 
entretenaient un contact 
intime avec les 6leveurs Touaregs
 

de la m~me region. 
Les caprins souffraient beaucoup moins de ce type de mala­

dies pulzsonaires, apparemment parce qu'ils peuvent obtenir 
plus ais&ment leur nourriture tout au long de l'ann6e. 

Le contr~le des naissances n'est pas necessaire dans ces 

cat6gories, car il 
y a un grand nombre d'accouchements. 

Zes caprins souffraient surtout de pneumonies lorsqu'ils 

entraient en rivalit6 avec les chameaux sur les zones 
de broutage, ainsi que cela se passe dans la r6gion de 
Marandet. La plupart des 6 leveurs dans tous les groupes 

culturaux du PGPE ont une bonne compr6hension de la sant6 

animale et de ses effets sur la productivit6 des animaux. 
Les Touaregs discutent entre eux de la sant6 animale et 
parfois, ils pratiquent des autopsies sur leurs b&tes 
afin de savoir la 
cause de la mort. Beaucoup d'6leveurs
 

se soucient des conditions de leur b6tail ; cependant,
 

les circonstances les oblig6s souvent A boire le lait
 
ou manger la viande d'aniamux malades. 
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